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A l'étranger Libération

La refonte prévue de l'université française fait la part belle à la logique concurrentielle.

Le supermarché de l'éducation
Par FRANÇOIS CASTAING, enseignant en économie-gestion à Paris-VIII.

L
'université française est àla veille d'un parcours lui-même. Il va remplir son Caddie
bouleversement colossal, avec trois d'ECTS,quiàMadrid,Berlin, Londres, ou Tou-
dossiers simultanés même si leurs louse, Brest et Paris. Séduisant sans doute pour
échéances sont différenciées voire mo- l'étudiant voyageur, mais tellement loin de
dulables: réforme de l'offre de forma- l'étudiant que nous côtoyons tous les jours à
tion (dite LMD), réforme de la gestion Paris-VIII, dans ce fameux «9-3», étudiant qui

des universités (dite PLM), réforme de la ges- devra prendre les ECTS qui se présententàlui,
tion des personnels (dite Belloc). quel que soit le niveau de reconnaissance du
Tentons de situer lesenjeux.Allègre, Lang puis «marché universitaire» ainsi institué. Tous les
Ferry se sont successivement accordés sur la étudiants ne seront donc pas victimes, mais
nécessité de mettre en place une nouvelle ar- nombreux le seront. Quand certains se conten-
chitecture des formations dites européennes. terontde regarder lavitrine, les autres iront fai-
Un premier cycle universitaire jusqu'à la li- re leurs emplettes.
cence (bac +3), un deuxième cycle jusqu'à un Mais, pour être sÛfque c'est bien cette logique-
mastère, professionnel pour les uns, de re- làqui va se mettre en place, on adjoint à cette ré-
cherche pour les autres (bac + 5), et, pour la forme, dite LMD, un projet de loi de moderni-
crème, le doctorat (bac +8).Cette refonte n'est sation universitaire dont le maitre mot est
problématique que du fait de quelques- unes «tout lepouvoir de gestion aux présidents», qui
de ses caractéristiques qu'il faut bien mettre au s'en trouvent ravis. S'ilne fallait prendre qu'une
jour. mesure, c'est celle dite du budget global qu'il
Le contenu des diplômes est renvoyé à une 10- faut citer. Ce ne sont plus les formations en tant
gique concurrentielle très forte puisqu'il n'exis- que telle qui seront financées par le ministère,
te plus aucun cadrage national, rendant com- mais l'université qui disposera d'un budgetglo-
plètement caduque la notion de diplôme bal.Aveccelui-ci,leprésidentpourraasseoir
national. Le seul critère est un critère comp- son autorité. Le premier récalcitrant venu
table: chaque diplôme doit contenir un certain pourra aller se rhabiller pour disposer de cré-
nombre d'unités de crédit (ECTS), mais le dits. Leprésident aura à cceurde s'allier une co-
contenu de ces unités est totalement aléatoire, terie de mandarins pour établir son offre de
tant sur le plan disciplinaire (pas d'exigence en formation, d'autant que le
terme de référence àdes savoirs établis) que sur «prestige» de ces manda-

I 1 d b d'h
,. rins sera indispensable

ep an u nom re eures d enseignement Oe
bt

.
' l' xt '

.., ,
1 1 b d'h d

pour 0 emr, a e eneurcnterenestpus enom re eures ecours,
d l

,. .
t ' l ' d ' t.

1
.

' d
.
ld d "

e unlversl e, es cre 1 s
~atS ':lnvo ume estime e travat eman e a complémentaires indispen-
letudi~!). ., sables-puisque ceux du mi-
Le deUXIeme cycle est contmgente en terme nistère seront insuffisants.
d'effectifs.Alafindu bac +4, on sélectionnera La reconstruction de l'offre de formation va
en foncti~~ des moyens en terme d'e~cadre- donc se faire «par le haut». L'objectif n'est pas
ment. MatSilest probable que les,tenta~ons ~- de faire réussir les étudiants bacheliers, mais
rontfortespourquelebarragedeffectifseXls-

d
, . . . . .

t d
,

l
,

t
,

d 1 (p . aVOIrdes formatIOns prestigIeuses (ditese es en ree en secon cyc e ourqum
'

, .
d ' d l'arg t

,
i: d ' tudi ts

poles d excellence) ou des formatIOns profes-epenser e en alormer ese an que .
Il h b ' l "

(d fi '
) 1l

, i: d
,

h d 1 ? ) SIOnne es a 1Itees onc nancees par esonlera ecroc erencours ecyc e. . .
1 al L

.
d

.,
d

, ,. entrepnses oc es. es qumze ermeres an-
Le ecrochage entre 1enseIgnement et la re-

' d tra tualisat ' d 1 h h
.. . . nees econ c Ion e arec erc eUnI-

cherche au n:v:au du preffiler cycle est qUasI- versitaire ont préparé les esprits. Chacun sait
mentgaranti,dautantquenombredeseconds . t t " lf t art .. , , .

l
,. mam enan qu 1 au p IClper a une ecune

,!,C e.sne recruteront pas n~essaIrement ~eurs pour avoir le droit de courir. Et que les écuries
etudiants dans leurs preffilers cycles, mats les sont contingentées
feront, venir d'ai~le~r~. Le premier cy~le est Comme si cela ne s~ffisait pas, pour s'assurer
completementdelatsse, tant dans lespreoccu-

1 d 1 II ho ti
. d .

tsti
.

nurust"" II d 1
. .

t '
unpeup us e aco a ra on esenselgnan ,pa ons ene es que ans es UnIverSI es.
il '

. ,

P . VIII l ' t
.tu t . est propose de revOlrcompletementle mode

ans- ,parexemp e,connat une SI a Ion
d d ' fini ' d

.
d

. (
cn' ti' qu d .

td Et il urtant
e e tIon essefVlces es enseignants rap-e ecepom evue. yapo un rt B Il ) Il '

.
t d '

.
l" d 'fus st ' h

.
d l " d d

,
ho d

po e oc. s agI e s onenter vers 1 eere sy ema que e apreSI ence a r er ,. ,
. . qu un enseIgnant devradorenavant passer un

cette ques~IOn. On p~ut facileme.nt le C?T?- contrat d'objectif avec son couple mandarin-
prendre. SIles hypothese,s, de ~avail du ffillllS- président pour savoir s'il ale droit de continuer
te~sontque le ?ombre d etudiants estd: tou- àfaire de la recherche ou s'il doit s'occuper des
t~ faç~n tro~ !mportan.t et q~e l~ c~ut de tâches administratives en fonction des objec-
reducho~ de

~
echec ~~ratt trop eleve, latssons tifs définis dans leur grande sagesse par la hié-

donclesetudiants«sechouer»toutseuls. rarchielocal Lasourru " t
..

"e. SSIOnes atnSIesperee.
Il faudrait ajouter, enfin, que les critères de mi-Ce qui est valorisé par le ministère est assez
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se en place de cette nouvelle architecture de
l'université française ne sont communiqués à
personne. On en est réduit à sonder le ministè-

re qui, dans sa grande mansuétude, dira OK ou
non, sans que l'on sache bien pourquoi. Bien sûr
qu'en réalité se dégagent des critères conver-
gents: les nouvelles formations ne doivent pas
coûter plus cher, les mutualisations doivent
être systématiques, l'air du temps (i.e.une for-
mation instrumentalisée par le marché) doit
être pris en compte. Et, surtout, que chacun
prenne conscience de l'arbitraire, afin que tous
se sentent dans l'insécurité.
La façon dont cela se passe dans les universités
du côté des enseignants est très inquiétante. La
course au bon projet qu'il faut placer avant ce-
lui des autres est en train de l'emporter sur une
réflexion sage et résolue autour des questions
pourtant essentielles: comment faire réussir
les étudiants, et particulièrement les «nou-
veaux» étudiants; comment assurer une poly-
valence des formations tout en garantissant un
ancrage en termes de savoirs disciplinaires in-
dispensables pour l'avenir de la recherche;
comment faire progresser l'égalité de traite-
ment de tous les étudiants et salariés à l'en-

contre d'une marchandisation de nos rapports

sociaux: à l'université... C'est la courte vue qui
l'emporte, une démonstration supplémentai-
re d'un renoncement à porter une volonté po-
litique à l'encontre d'un marché conquérant.
Nous nous retrouvons bien souvent, en tant
qu'enseignants attachés au service public et
à une vision démocratique du monde (un
peu d'égalité dans nos rapports sociaux: que
diable!), dans une situation totalementschizo-
phrénique: porter des exigences démocra-
tiques, et donc s'opposer à ce qui se passe, et en
même temps s'engager dans la mise en place du
LMD pour ne pas laisser le pire s'installer.
Mais cette contradiction est lourde de menaces
pour l'avenir du service public. L'existence, fût-
elle désynchronisée, de ces trois volets confir-
me la force de la conviction en cours au minis-
tère. Si l'autisme du politique devait se
maintenir àl' égard des réalités sociales contra-
dictoires, comment ne pas craindre pour l'ave-
nirdu politique lui-même?
Une autre université est possible. Ily a matière
à réflexions et à laconstruction d'autres projets.
Laissons-nous le temps de nous yatteler.-
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